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ment lorsqu’il y éLait venu pour bal l.
la dernière fois; mû par une im- —Mme Montclar est souffrau- 
pulsion irréfléchie, il pénétra te, dit-elle en s’ass-yant et en lui 
jusque dans l ; petit salon où il désignant uu siège' elle a gardé 
av lit échangé avec Raymond le lit et elle vous a exp iqué 
les dernières paroles où s’affir- hier, je crois, ce qui la préoecu-
mait leur saine et robuste amitié pait....... Le mal est sans remède,

à ce qu’il m * parait....... Pourtant
s’il est possi! le d’obtenir quel­
que chose pour assurer le repos 
de ma tante, il faudrait le tenter, 
à quelque prix ^ue ce fut...mais 
pour cela seulement.

•Seulem nt ? demanda Be­
noist, touché de cette abnégation 
dont il sentait l’effort douleu- 
renx et caché. Et pour vous-mè- 
me, madame?

Elle s • leva fièrement la télo. 
—Moi? dit-elle avec une dou­

ceur que son geste n’annonçait 
pas, je n’attend fc rien, je n’espère 
rien
rais-je de choses que je ne puis 
empêcher? Mme Montclar m’ai- 
m--fet m’estimej cela m« suffit 

Théodore se sentit blessé; mai s 
sa blessure lui causa une douleur 
sans irritation: n’avait-il pas 
mérité cela et cent fois pis enco 
re ?

C’était « la f is en lui une for­
ce et une faiblesse. Sans doute, 
ayant réservé la fraîcheur de ses 
impressions et l’énergie de sa 
volonté, il était bien armé pour 
les | ièges «le la vie; et surtout 
ceux-là qu’on se tend 
tuent à soi-même, où les meil­
leur-, les plus dignes sont pris le 
plus aisément,

Benoist s’en voulait mortelle­
ment d’aimer Mme. de Beaurand. 
Le vieux terrain de méfiance, le 
inys.ère encore inexpli iué, en­
veloppaient la jeune femme, à 
ses yeux, d’une atmosphère capi­
teuse presque effrayante. Il la 
x'oyait comme on respire un air 
chargé de poisons enivrants, 
avec une sorte de crainte, pres­
que d’a goisse.

Vainement, il avait lutté con­
tre lui, même pendant ce paisi­
ble été passé près d • sa mèr *, 
dans la vie large et facile d’un 
riche propriétaire campagnard; 
la certitude que Raymond s'était 
tué à cause d’Estelle n’avait ces­
sé d - hanter son esprit, Tout au 
plus s’était-il demandé une fois 
ou deux si la cause du suicide 
n’aurait pas été en Raymo id lui
même....... Mais pourquoi son
eut-il tr table devant un av u, 
quoiqu'il fût. au point de préjé- 
rer ia mort? E' Benoist avait re 
poussé cett t idée.

L-s seul fait d’avoir hésité dans 
une conviction aussi absolue 
qu’était la sienne adoucissait ce- 
pendaut la pénible ten<-ion des 
nerfs du pauvre garçou; la vue 
d’Estelle, nou plus irriié j et se 
révoltatit contre ses soupçons 
mass attristée, presque humilié 
par l’injustice indéniable de l’o­

pinion, lui avait appirté uu uou 
vel apaisement.

Il l’aimait mieux ainsi que 
dans la colère et l’indignation; 
son cœur lui conseillait mainte­
nant l’in lulg -ne -, peut-être le 
pardon, pour ce'te oréa ure si 
rudement châtiée pour un mé­
fait i icertai t et assurément hors 
de p-o port ion, il l-< croyait main­
tenant, avec le terrible effet qui 
l’avait suivi. Qu’Estelle eût été 
coupable d'une imprudence, 
d’une iuco «séquence peur ê re, 
il pouvait l’admettre. Une faute 
véritable? Il n’y croyait plus, 
même pour un moment.

Sa triste jeunesse, son isole 
ment reel au mill u du monde 
n’étaient-ils pas bien faits pour 
lVxcneer? Et, quelle qu’eut été 
son erreur, n’était elle pa*< cruel- 
l’-ment punie? Un peu d’indul­
gence no lui était-il pas dû?

Ces pensées vagues et flottan­
tes avaient visité le sommeil de 
Benoist; son réveil «-ut cette dou 
ceur particulière aux matins qui 
suivent les grands efforts de 
volonté, les examens par exem­
ple . Avec une !• nteur bien dif- 
rente d - sa régularité ordinaire 
il e’hibilla, déjeuna et sortit, 
trouvant l’air doux, les passants 
p dis et Paris adm râble.

Par ordre de Mme de B -au- 
rnnd, il fut, reçu au rez de-chaus- 
sée. L; vaste hôtel était bien 
triste dans son luxe; les ptrquets 
cirés luisaient comme l s glaces, 
les peintures et les ors, restaurés 
pour le manage, brillaient dins 
le silence et la solitude. Théo- 
pore se sentit ému en revoy .nt 
ainsi cette enfila-le de pièces, 
pleines de bruit et de mouve-

Àprès une courte hésitation, 
elle ajou'a:

.—.......Pour ceci et pour le soin
qce vous avez pris de ma tante. 
Elle est malade plus qu’elle n’en 
à l’air: ce qui est arrivé à Saint- 
Aubin lui a porté un coup épou­
vantable Je crains qu’elle ne 
vive pas longtemps, ilors, je
serai toute seule.......Mais, tant
qu’elle vit, puisqu’elle a de l’a- 
miti * pour vous, soyez bon pour 
elle monsieur.......

Jîunocem-
et de là se retourna pour aper- 
c -voir l’endro t où ses yeux 
s’étaient a«rêtés sur E'telle, pen­
dant quelle causait avec ses 
amies.......

Là où il l’avait contemplée 
dans sa blanche toilette nuptiale 
il la vit maintenant s'avancer 
vers lui, vêt ne de deuil. Elle 
avait peut-être grandi: certaine­
ment sa taille déjà si noble s’é­
tait encore élancée et amincie; 
sa dé narche était plus ferme et 
plus grave qu’autrefois: ou sen 
tait que le fardeau de la vie s’é­
tait appesanti sur ses jeunes 
épaules sa is les faire plier. Ra- 
pidem -nt, comme s’il se fût avisé 
d’une indiscrétion, Benoist mar­
cha à sa rencontre.

—Pardonanz-moi, dit-il en l’a­
bordant; je n’ai pu nu défendre 
de retourner là-bas...C’est là que 
j’ai vu Beaurand pour la dernière

I

i!XVIII
Eu se réveillant, le lendemain 

matin, Théo 'ore Benoist fut sur­
pris de se trouver dans une dis­
position d’esprit souriante, pres­
que gaie, ce qui, depuis bien 
longtemps ne lui était pas arri-

Cet homme aux pensées gra­
vi s, au cœur sérieux, n’avait à 
proprement parler, pas usé de 
sa jeunesse. Un désappointe­
ment d’amour, à l’âure ou ces 
choses ont une influence dé- 
c sive sur certains caractères, 
lui avait laiS'é une tri- tesse sans 
amertume, mais accompagné 
d’une sorte de décourag -meut 
Le grand amour et le profond 
respect qu'il portait à sa tnère 
l’avaient empêché, sous prétexte 
qu’il avait souffert par une dVn- 
tre elles, de mépriser les femmes 
en général; mais il ne s était 
point senti le désir de recommen 
cer une semblable épreuve, et. 
l’amour ne venant guère àqui le 
cherche, il avait passé d’une fa­
çon presque austère les années 
qne la plupart des hommes dis­
sipent dans le plaisir ou les 
aventures amoureuses.

vé
les au‘re», excej 
supérieur, (à t 
honneur.)

Pou quoi m» préoccnpe- J

Il nous abreu 
battait comme t 
arec ]3s pensent 
nions guère.

Nous étions q 
avait pris en gn 
l’ex-député, Bol) 
perdu de vue de 

mnntena

S
K

i, dit-il à voix—Madame 
basse.

Il s’arrêta. Comment implo­
rer sen pardon de cette iemuae si 
gratuitement, si odieusement 
offensée? Le seul fait de s’excu­
ser n’était-ii pas nue offense de 
plus ? Elle attendait ce qu’il 
allait dire: force lui fut de par-

Estelle regarda le jeune hom­
me bien en faeu; leur' yeux p’on 
gèrent au fond de leurs âmes, et 
il sentit out à coup que désor­
mais il n e pouvait plus la soup- 
çonnor, même de la faute la pins 
\Ténielle.

Une grande honte accompa­
gnée d’un profond repentir, pé­
nétra Benoist; il baissa les yeux, 
incapable de rien dire, et suivit 
lentement, comme un chien sou­
mis, Mme de Beaurand, qui le 
amena dans un salon proche du

M
se: vileur.

Tous les jours 
couple de pensur 
la volée.

Nous endurân 
dant plusieurs t 
joui arriva <«ù j-d 
manière. Je pri 
lion de ne plus a 
de ne plus faire 
sion.

Au moins si |’« 
k vais toujours pai 

va il.
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MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T0UM ANCIENNES et OPINIATRES
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Nnatllih Ontario l'hember*. OM*w»,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers médecins recomman; 
dent hautement ces boissons dans les 

des stimulants sont nécessai

dajkftoe
SjüMé

C. NEVILLE,
le marcché d'Oltawa.47, rue Rideau, entrée.

NOUVEAU ! ! Symptoms

of? ïYvO/r^,
Aussi une épicerie de première classe au|

86 RUE GEORGE 66
s e marché By)

En arrière fdc mon magasin de Liqueurs 
7 rue RideauJ

C. NEVILLE Jsy ctMÙÿf
À,, Y (Constructeurs et 

AUAi Entrepreneurs
Nous manufacturons les toitures sui

l'oitures Métalh- 
ToituiÈe en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
jvêrietir Jewel".

Toitures “ Canada Plate

Aux Ménagères
!

C’est maintenant le temps dfg faire 
renouveler vos

Tapisseries et PeinturesTvTAP. ZBO'Y'EÜR,
par :1e» mains haliileset expérimentées. PrixCOUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur 
de toutes sortes, et 
de ( 'âges d’oisci 
tuyau on plnmt 
TJ O. 284 RUE

d’appa rei's 
i grand assort im 
ailes de cuisine, et J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideauau, listen

tirKn main le stock «le Tapisseries lie 
mieux choisies et les plus variées.DALHOUSIB

Semoule MourièsA. C. (.AROSE
L’emploi de la Semoule 
Uounèt est recommandéComptable, auditeur, syn­

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre]le feujjet 
les accidents.

aux femme.» enceinles, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
lune médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont 
celle découverte qui exerce 

/heureuse influence sur la diminu- 
.«lion des maladies et de la mortalité 
[des enfants 
I L'u

eesse et la lactation et ches l’e 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

■ — i Une instruction est Jointe à
LJ ^ mm ■ chaque flacon.
Il U Iwl L I Fabr*n et gros 
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■ ̂ grills i|ui miifiiluirvnl no» montres i
■ et Afin «le nous I rnieyrr contre les 
Hspéiiitairur'.et nwrchamls qui onion.
■ neruienl.le fortesqiidnlllé ;nou, sou*
■ uniqueiliaque |irrsonnecoupe.eue 
yannnii. eet nonil envoie «ver «m ordre 
nengegrenl àessuye»«te fsiredes ven­
des jKiur nous .un Vimmense cnuloeue 
que nous envoyons puis ever i h unie 

. m.-niir. Sur t>. .qilion de yit en lim-
‘ nmr |f.tr,nùe fie iHiniir fol,

men. SIlouiesiMUisfiisinl 

i5 .7 e! guider U nionlre« #7
ton Le Initier est g run 
li « n Oronl solide, un nia- 
lui qui ne |>eut Aire ri - un 
nu de l"ni que |wt de, 
iexiiett;, riihcmeniKiur#,
loli.le dans toutes se, 
piriies. «erre français.
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|iorir, nunie A la > ..iin. 
ajusléei rfglf et ^L-lne-
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EETTILLETON phes véhémentes et muettes, se 
dressant entre eux, les empê­
chait de. se parler.
REulin, Benoi t mit une main 
dans va poch où se trouvait le 
portefeuille et l’en sortit. Il y 
prit le paquet remis par Bolvin 
et, après une in perceptible hési­
tation, le présenta à Este.le.

—Je devais depuis longtemps 
déjà, dit-il, vous remettre ceci 
.......Parionnez-taoi d’avoir tar­
dé.......Oes papiers sont les der­
niers qu’ait touchés Raymond.

Elle les prit d’une main part" i 
tement ferm •.

—Ils m’ont été remis, cotiti 
nua-t-il, par le magistrat qui 
avait tenté de pénétrer les cir­
constances....... Sa mission était
tout amicale et n'a pas abouti. 
Ils vous appartienueut.

Elle jeta les yeux sur le petit 
paquet qui aurait pu contenir 
tant de choses etqui ne contenait 
rien du tout, puis les îéportasur 
Benoist

—C’est tout? dit-elle.
Il eut honte de ce regard hon­

nête, d’une tristesse amère, mais 
d’une invincible fierté. Ses 
doigts s’agitèrent nerveusement 
sur le portefeuille et il fut bien 
près d’en sortir l’enveloppe. Mais 
la phrase de Bolvin lui revint 
en mémoire: Gardez la; je ne se­
rais pas surpris qu’un jour la 
lettre vint s’y placer d’elle-mê- 
me. Il remit le portefeuille dans 
sa poche et dit:

—C’est tout
—vils restèrent encore uu ins­

tant silencieux l’un devant Vau-

UN MYSTÈRE
-PAR-

HENRY GREVILLE
XVii
{Suite)

—Monsieur, dit Estelle, je ne 
pense pas que votre opinion sur 
moi ait nu être modifiée par les 
propos dont j’ai pu être l’objet, 
si, pour faire plaisir à ma tante, 
vous avez cru devoir me témoi­
gner des sentiments que vous 
n’éprouvez pas, je vous en re 
cie pour elle; sovez certain que je 
ne méprendrai point.

—Madame dit Théodore en 
faisant un violent effort pour 
raffermir sa voix. Mme Montclar 
m’a manifesté un désir très 
grand de voir en moi un ami vé­
ritable: je ne saurais répondre à 
son attente si je venais à von* 
autrement qu’avec sincérité.

Elle baissa les yeux et ils res­
tèrent tous deux immobiles. Pâ­
me pleine de choses heurtées, 
douloureuses, inextricables, que 
les paroles ne pouvaient rendre, 
que lVsprit ne pouvait débrouil­
ler. Depuis quatre ou cinq 
mois qu’ils pensaient constam­
ment l’un à l’autre, avec des co­
lères passionnées qui ressem­
blaient à de la haine, que ne 
s'étaient-ils pas dit, sans que 
chacun denx l'eût jamais enten­
du? Le souvenir de ces apostro-

tre.
—Je vous remercie, monsieur, 

dit enfin la jeune femme.
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